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-y." liC |)i<''ci|)il('' roriiK! JMI (mmiIjicI (1rs (I<mi\ soliilions cnliiiinc iinn |Kirli(;

(lu liM'mciil soImMc, la [iliis {;i;m(l(' [mwÙo, i'csIjujI eu soliilion.

jS Lors(]ir(>n se scri (riinc sohiliou de plus laiMc lou(;ur on (''nuiisiu(;

(o.oi |). loo) et d'uue solution de vrnin à o.oh |>. loo, (^t si, au li(ui

de calculer le terme final de la rt^actiou, on eHectue des dosaifes a()rès des

temps successifs, on conslale : i" un(^ diimniilion faible, mais notable,

dans la proporliou de p;lucosi(le d(Hlonl)l(; [)en(laul les pr(inii(Mes Inuiics;

9° le terme final de la rc^action ne chanjje pas.

y Avec les miMues solulions d'(Mnulsine et de venin, le tei nn; ('mal de la

rt'aclion ne change pas. même lorscju'oii fail varier, Te'mulsine ôXnni (''(jale

à 1, la proportion de venin de i à D'i.

En l esumé, de ces premiers faits on peut conclure (jue les ph(3nom(M»es

de pircipilation observ('s sont d'ordre ])hysi(jue, dus à un état tk contact,

sans cpi'il intervienne aucune action sp('cifi(pie du venin sur rf^mulsine^'^.

CERCOUTiiTEE ET MoNOPORlDE, DEUX CENRES NOUVEAUXd'OcHNACÉeS,

PAR iVI. Ph. van TlEGHEM.

Aux trente-neuf genres d'Ochnacëes distingués et classe's dans ma
dernière Communication la suite de mes recherches m'a conduit h en

ajouter deux, que la présente Note a. pour objet de définir. Le premiei', que

je nommerai Cercouratée (Cercouratea) , fait partie de la tribu des Oura-

téées, dans la sous-tribu des Orthospermées ; le second, que je nommerai

-Monoporide [Monoporidium)
,

appartient à la tribu des Oclniées, dans la

sous-tribu des Rectiséminées.

1. Sur le (;ei\RE nouveau Cereonratce.

Tel qu'il a été limité dans le travail précité, le genre Ourniée (Oumtca

Aublet emend.) comprenait toutes les Ouratéées orthospermées glabres à

stipules caduques, à grappe terminale composée à deux ou trois degrés, à

fleur pentamère chploslémone avec pistil isomère, à embryon accombant

avec cotyles droites, appliqu(3es tout du long et oléo-amylacées. Sui-

vant que la grappe composée terminale offre trois ou seulement deux degrés

Voir Soc. de Biologie, 7 juin igo-u

Ph. v.vn Tieghem, Oiiflques genres nouveaux d'Ochnacces. Constitulion ac-

tuelle de la famille [BnUetin du Muséum, VllJ , p. 871, mai 190a) et Constitulion

nouvelle de la famille des Ochnacées (Journal de Botanique, XVI, p. 181, juin

190-j).
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(le janiilicalioii, en (rentres tcimes, suivant quelle est une larj^e panicule

pyramidale ou un étroit épi d'ombellules (listantes, en forme de queue, les

nombreuses espèces de ce genre étaient g-roupées en deux sections : les

Paniculées (Pdniculalœ) et les Spiciformes [Spiciformes)^^'.

Ce sont ces deux sections qu'il convient maintenant d'ériger en genres

distincts. A la première, puisqu'elle renferme l'Ouratée de la Guyane {Ou-

ratca giiinneHsis Anblet), type du genre, on conservera le nom d'Ouratée

[Ouralea). La seconde constituera désormais le genre Cercouratée [Cer-

couralre v. T.) '^'K

Ainsi défini el facile à recoimaître, ce genre renferme notamment la

Cercouratée cassinifoli('*e (C. cnssiuifolia [de Candolle] v. T.), la C. glauqu;^

{(y. glaucescens [A. Saint-HilaireJ v. T. ), la C. à queue (C. caudaia [Engler]

v. T.), etc. du Brésil; la C. du Magdaléna (C. Mdgdnlenœ [Triana et

Planrhon] v. T.), de la Nouvelle-Crenade; la C. longifoliée [C. lo)igifolia

[de Candolle] v. T.), des Antilles, etc.

Son introduction porte à cpiinze le nombre des genres de la sous-tribu

des Orthospermées.

II. Si R LK GE^RK NOI VEAI ^onopoi'llle.

A côté du Diporide noir-pourpre {Diporidium alropurpureum [De Can-

dolle] Wendiand), originaire du Cap, et sous le nom très impropre de

Ochna multijlom De (Candolle, on cultive dans les serres, à ma connaissance,

trois espèces distinctes d'Ocbnacées, d'origine également inconnue, ressem-

blant à ce Diporide par la fleur solitaire au sommet d'un court ramuscule

latéral sans feuilles et par la déhiscence poricide de l'antbère, n'ayant donc

rien à voir a\ec la véi'itable Ochne multillorC;, où, comme l'indique son

nom, l(3s Heurs sont rapprochées en une longue grappe terminale et où la

déhiscence de l'antlière est longitudinale.

L'une de ces plantes, cultivée notamment dans les serres de la Ville de

Lyon et dans celles de M. Barb<^y, à Valleyres (Vaud), est un Diporide de

la section des Uniflores , voisin du D. noir-pourpre auquel il ressemble

pj'incipalement par les lenticelles très nombreuses et très rapprochées qui

hérissent ses jeunes j'ameaux en les rendant verruqueux, mais dont il diffère

par des feuilles plus grandes et à dents plus saillantes. C'est à elle que je

n'serverai désormais le nom de D. uniflore [D. uniflorum v. T.). proposé

dans un travail antérieui'

Journal de Bolaimiuc, XVI, p. 186.

De xepHos, qiioiif».

Voir sur ce point : VU. van Tiecuiem, Subdivision du [jeure Ocline et consli-

tulion actuelle de la tribu des Ocliné^s {Journal de Botanique, XVI, p. 197,

1903).

Loc. cit., p. 1 aC, igoa.



liji second»', cjilliviM^ noiimnneul dans les serres Kew, esl. aussi iiii

Diporide de la s(^clioii d<'s Uiiillores, ressendde an prén^ilenl, par la

forme <'l la dimension des leuilles, niais en diiïère snrtonl par la lornu^

aplalie des jennes raineanx el par l(!nr snrlaee lisse, dne à ce ([ih' les lenli-

celles ne s'y forment qnc beaucoup plus lard et sont aussi moins nom-

breuses et pins espacées. Ce sera le I). lioclade (/). leiocladum v. T.).

\a\ troisième esj)ècc, ([ui esl culliv(^(î dans les sei res dn Mns(^nni, esl

aussi de beaucoup la plus iutdressante.

Gommedans le D. noir-pourpre et le 1). nnillore, les jennes rameanx y

sont lic^rissés de lenticelles très rapprochées, (pii les rendent tont ^|rannlen\.

Par leur forme, leur dimension et leur consistance, les feuilles ressemblent

à celles du D. nnillore, dont elles diffèrent pourtant dans le détail de leur

nervation. Mais la lleur offre plusieurs caractères remarquables, qui sépaient

cette espèce non seulement de tons les Diporides de la section des Unillores,

mais encore de tous ies autres Diporides el mêmede toutes les antres Ocbnées.

Le calice , avec ses cinq sépales verts , et la corolle , avec ses cinq pétales

jaunes , odorants
,

plus grands que les sépales et fortement onguiculés à la

base, ont la conformation normale. L'androcée n'a que quinze étamincs :

cinq superposées aux sépales et dix superposées deux par deux, côte à

côte, aux pétales. Toutes ont le filet un peu plus court que l'anthère, me-

surant 9 millimètres de long, quand l'anthère mesure a millhn. 5 à 3 milli-

mètres. Toutes ont l'anthère étroite, creusée seulement de deux sacs poUi-

niques, séparés par une mince cloison et courbés autour d'un épais

connectif; les grains de pollen y sont sphériques et munis sur l'équateur

de quatre pores saillants Chez toutes aussi, l'anthère s'ouvre au sommet

par une seule petite fente tangentielle intéressant les deux sacs
,

qui s'élargit

bientôt en un large pore arrondi. Elles sont pourtant de deux sortes. Les

cinq épisépales, en effet, prolongent leur connectif en dehors, au delà des

deux sacs polliniques et du pore apical, en une pointe dans laquelle se ter-

mine la méristèle de l'anthère. Cette corne n'existe pas dans les dix éta-

mines épipétales, qui ont leur sommet arrondi. Les dix étamines épipétales

sont aussi un peu plus âgées que les autres, car elles ouvrent leurs anthères

avant elles. On en conclut que l'androcée est obdiplostémone , le verticille

épipétale dédoublé étant le premier et le plus externe , le verticille épisépalc

simple le second et le plus interne.

Cette obdiplostémonie est confirmée par la position du pistil , dont les

cinq carpelles sont épipétales , comme il est de règle quand l'androcée est

obdiplostémone. Le style, plus long que les étaniines, est cannelé tout du

long et se divise au sommet en cinq courtes branches, terminées chacune

par un stigmate renflé verdâire..

Les grains de pollen des Diporides, notammeni du D. lioclade, ont cinq

pores équatoriaux saillants.

39.
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Je ne connais pas encore le fruit de celle plante et j'ignore, en consé-

(|iieiice, coiiimenl la graine et l'embryon y sont conformés.

Malgré cette lacune, l'androcée offrant ici, dans le nombre des étamines,

dans leur disposition, dans leur structure et dans leur dimorpliisme , une

série de caractères sans exemple, non seulement dans la tribu des Ochnées,

mais dans toute la famille des Oclinacées
, je n'hésite pas à regarder cette

espèce comme le type d'un genre nouveau
,

que je nommerai Monoporide

(Monoporidium). \ u les cornes qui terminent les anthères des étamines

épisépales, ce sera le AL cornu (M. cornutum). C'en est jusqu'à présent le

seul représentant.

Ainsi caractérisé par son singulier androcée, le genre Monoporide sera

classé provisoirement, jusqu'à ce qu'on en connaisse le fruit, la graine et

l'endjryon, à côté des Diporides, puisque le pistil y est isomère, dans la-

sous-ti ibu des l{ectis('minées de la Iribu des Ochnées. Son introduction

porte actuellement à six le nombre des genres de cette sous-tribu.

L'adjonction des deux genres nouveaux définis dans cette Note élève à

quarante et un le nombre des genres qui constituent actuellement la famille

des Ochnacées.

Stuvcture de ovule des CaiucacÉes

et place de cette famille j)ivs la classification

,

PAR M. Pu. VAN TiEGIIEM.
"~

Si, comme on le faisait naguère, on réunit toutes les Dicotylédones di-

[)éiianthées où la corolle est formée de pétales libies en un mêmegroupe,

sous le nom de Dmhjpétalea , et toutes celles où la coi'olle est formée de

pétales concrescenis en un autre mêmegroupe, sous le iiom de Gamopé-

tales, on est quelquefois bien embarrassé pour dire auquel de ces deux

groupes se raltache une famille donnée. Mais nulle part cet embarias n'est

plus grand que pour la petite famille des Caricacées, dont la place dans la

(ilassilicalion est, pai* suite, encore très incertaine et très discutée.

Los fleurs de ces j)lantes sont, commeon sait, unisexuées par avOi-tement,

avec diœcie. Mais, tandis que la fleur jnâle a ses cinq pétales concrescents

en m\ long tube, avec dix ét^junnes en deux verticilles, concrescentes par

leurs lilets au tube de la corolle, la fleur femelle a ses cinq pétales entiè-

rement libres. Ces plantes sont donc bien nettement des Gamopétales par

l'individu maie, et non moins nettement des Dialypétales par l'individu

femelle. \u([uel des deux faut-il donner la préférence?

En les incorporant aux Bixacées, commeBâillon en 1870, ou aux Passi-

lloracées, commeBentham et Hooker en 1867, ou en les classant, avec des

réserves et faute de mieux, à côté de celte dernière famille, comme A. de


